
dimoteur à gaz, Aiùltf là ç0mmod'té e t rèconomie pement dés vapeurs du cylindre, P. Vespace coin-
deâ machines ý vapeur. Il se dit qdassez longtemps, pris entre F et G reçoit de l'eau froide qui va en sens
ka grandes entreprises de notre siècle avaient mono- inverse de la, vapeur d'échappement. Ainsi la vapeur-

-le cylindre' d la
polisé remploi'de la machine à, vapeur; quIl était venant du générateur passe dans e

s de la faire bênéficier.dans des sphères. 'plus machine où elle actionne le piston, aprèi quoi e e
modestes, de l'apprivoiser, enfin, d!en faire un moteur s'échappe par P, va se condenser en 0 et retombe, eiÏ
domes la *te eau distillé@ dans le petit réservoir en K. De K, l'eau

uque ayant ses applications dans peu

dustrie.- est pompée par la pompe d'alimentation L qui la te-
La 1 1 xeprésente une machine de la force dýun foule dans' le, générateur 0 dont le niveau se mafn-'

Quart de cheval,; elle pèse 770 livres et occupe un tient ainsi constant.
ýMpaeL"4é 3>( X 2 ieds ;sa haiiteur est de 2 ý4 pieds La restitution au générateur, sous forme d'eau de

soient si réduites, elle est condensation, de l!eau prélevée sur lui sous forme de
M nie de tous les appareils de sûreté quý l'on ren- vap,3ur, à par suite, le maintien automatique de
wntredaus les grandes machines. Le petitréservoir à son niveau et l'alimentation automatique de la four-

pemrq condensées placé à St surmonté dýune naise sont lies, traits caraëtâistiques de ce nouveau
ponnerie élýetr4pe qui, av"tit des moindres dérange- moteur dont la surveillance est ainsi réduite à sa plus
oienta. A droite onî6it Wbolte contenant la, pile simple ex' ssion. Dans cette fiorun 2, on voit -au-r

etacfioniie la 8onnelie. Le moteur et le générateur dessous duréservoit K la botte contenant la pile, et

4evapeursont boulonnés, èe une méme base. Clest la sonne* ýàe au-desms du conden,
'téë1l SAUT G..ý Cet:ýawareil lis

enmt un bijou paiiàif.. s sécondàireia,.Ie conde eur et
la sonnerie &"riqueý se placeùt eimporte où, da1ýSLe génér&tour ou boniueurrusemble assez à nos
rendroit où ýilà, oxiventle

f u m-aiffl ordinaitlàa eveeglimentation automatique.
donne tous les dé" de rappareil: lafbur- «

il , lindre en tôle D elle est1w 1ý 'M
'11 -.LM Ef SON: ZM

1ee gaz' PrOvIenant combuBtion circulent
se rendre, da4s)w botte î fumée et de ià dans la Vhuile de lin est généralement préparée la

4hemiuée. Vesp.acîýý axiste entre la pressicu à chaud ou à froid de la graine de lia mon
texua+ ýt l'enveloppq, extérieure, '0, lue, qui en contient en moyenne 16 à 17 pour cent
fôrme legénérâteur et 1à-:,ê ý4ýY&peur- Au bas, Son emploi dans k-fabrioation de la peinture est dÛ

la grâle, ùnvôir des tu courbés, ce sont à ses, ro .81 Ca
lU le;, 1 '0 - ' -#m bes re p pr*â" ic tiv.es et elle -partage ces propri-ý

tubes à eau emrmmiquantpu le- haut et par le. étés avec quelques autres es ce d iles, celle d'Sil-
Yeau du gér&eeur et,:q4 WAygncent dans jette ou de pavot, celles:. de -chenevis ý et de noixl.

ýZ ee1a funution de la- vap ..fflohe.nii»ee sur un objet, -elle:1 (igali.m.beýa:-eeey eurý. Quand on
U feLi étaàt, $aiumé.-Par I» -bas, qn. rempfit .' le cy- ne tarde pas:â'eéchdr et à former une, espèce, de ver

dWimentation, ave d .a ooke ou.du.abarbon, nissolide et imperméable à Peau,
I"appalýdaptilit, maý r assez lonoteme Vhuîle-ftalch6.de lin-contient toujours des impuâ..ý.

«itAiýu cle'Wý.uquiàei du allàuÎ6ge. -Q"nd, k>c0ke rotés, des substemoüs aqueuses et, gommeuse§ dont
descenda.amz.bas, il suflàtd'ouvrit là fournaise eête imployie. aie

'est elle doit ý&rer séparée avant
ýetdb1î'r'MP1ir. :,ýEn :ýtb#4e Ig plus simple pour la inifier et la elaMfex

mols:et,
mmnr* la:dëýàntei pour fa t q

Yý t, MeAion des vapeurs. Voilà donc à quoi se rýé- 1W. coloration gsts'est fariné au fond: du
les Soins dû ckaùrwge:: rethýw1& four-, d'ne àlr«y&tion, àrabsorbtion de roxygène-dP râit,

naise qû"d î1le se vide et régler Yâwh de l'air et et, pour Pévît«,ý il eet::n6m8aire de conserver, Ph
aux remplis -et herraýtî;-

du tirâge, Ce n'est Yrainient pu pýu8, ffifficile-q" -de :de lin dans des, 4aUà bien

tôtýýr un rébillet À,ka quêtiont f6=4,ý, Ast poesible 'Un li8wàsýý
umoteur B 4ýstý du ty.ýa:.,r (3àL Le èýlîndré, le

le n sadiro Qtiondon' a, etrapIqer lhuile de lin là
éS P=. pe1ý1

tSmé ýdU_ tuys* 0, tuir% il est u" aire d'amili*mt ý1àés 1ýý
enfý6am eür uné là tuyau wë'chýp- Sfives, deat-à-dimqu'ellç doit 6tu emveintie


